UNION, 


UNITÉ. 


thermomètre 

DE  L’ESPRIT  PUBLIC 

DES  FRANÇAIS, 

A LA  CONVENTION  NATIONALE. 

Les  Républicains  composant  la  Société 
Populaire  régénérée  delà  Commune  de 
Saint  - Pol , Département  du  Pas  - de- 

Calais, 


EPRÉSENTANS  dVn  PEUPLE  LIBRE, 


ÎV  ous  ne  voits  dirons  pas,  comme  certaines 
sociétés  i cc  mie  les  patriofes  sont  opprimés 
dans  notre  département  ; ipie  raristocratie 

» lève  une  tête  insolente  et  rebelle  

» que  les  contre -révoliuionnaires  sont  éiar- 
gis  p...  que  le  rojàlisme  conspire;  ..  que 
» la  chose  publique  est  en  danger;  que' la 


li) 


53  liberté  est  pOBrsuivie  ; que  la  terreur  et 
n et  là  MORT  sont  le  salut  de  la  Ilépu- 
>5  blique  , etc.  etc‘  » 

Ce  langage  ne  seroit  point  celui  de  la  vé- 
rité ; il  répugne  à notre  justice , autant  qu’à 
nos  principes* 

Nous  TOUS  dirons  J au  contraire  5 et  tous 
les  bons  citoyens  le  disent  avec  nous  ; que 
la  liberté  ne  fut  jamais  et  plus  glorieuse  et 
plus  chérie , que  depuis  que  la  foudre  na- 
tionale a renversé  le  char  du  tyran  Robes- 
pierre ; que  depuis  l’instant  heureux  où  vous 
avez  proscrit  ce  système  effroyable  que  des 
mains  parricides  et  sanguinaires  voulurent 
élever  sur  les  ruines  de  la  dëmoOratie  et 
de  la  fraternité  ; que  depuis  que  votre  sol- 
licitude^ a porté  ses  regards  sur  les  sources 
véritables  de  la  prospérité  publique , 
culture  , le  commerce  , les  sciences  et  les 
arts;  que  depiiis^que  vous  nous  avez  rendu  la 
sécurité  et  cou  fiance  que  nous  avions  per- 
dues depuis  un  an. 

Nous  volts  disons  que  depuis  Farrivée  du 
représentant  du  peuple  BERLIEPi , les  ci- 
toyens de  ces  contrées  ne  forment  plus 
qu’une  seule  et  même  famille  5 dont  la  Con- 
vention est  le  chef  ; que  la  loi  , les  mœurs 
et  la  vertu  ont  repris  leur  empire  , et  qu’il 
n’est  pour  nous  de  jouissance  plus  précieuse 
que  de  célébrer  le  triomphe  des  armées  de 
la  République  ^ et  de  coiUempler  le  génie 


tutélaire  de  la  France  , assis  sur  les  débris 
des  trônes,  des  crimes  et  des  factions. 

Nous  vous  dirons  encore  , que  chez  nous , 
il  n’est  plus  de  victimes  souffrantes  , que 
les  maisons  d’arrêts  ont  ouvert  leurs  portes 
à finnocence , au  patriotisme  , pour  les  re- 
fe  rmer  ensuite  sur  les  conspirateurs  et  les 
diiapidateurs  de  la  fortune  publique. 

Qu’ils  sont  coupables,  ces  hommes  fourbes 
et  hypocrites  qui  prétendent  ne  trouver 
salut  de,  la  patrie  que  derrière  des  mon- 
ceaux de  cadavres , que  dans  les  arrêts  do 
mort  et  les  proscriptions  des  Marias  et  des 
Siila qui  veulent  faire  croire  que  Iti 
révolution  estpériclitante, parce quils  voient 
T ^ ^''TS'PICE  aux  prises  avec  les  médians, 
ripons  i^  volutionnaires  ! 

\ c|ui  mieux  que  nous , citoyens  Re^ 
fjrc^v.ntaris , pourroit  vous  rendre  compte 
des  épreuves  du  système  pratique  des  ter- 
roristes? Nous  avons  vu  V échafaud  érigé 
divinité  ; le  sang  de  nos  frères  versé  à 
grands  flots , servir  de  libation  aux  fureurs 
sacrilèges  des  sectaires  de  Robespierre  ; les 
cachots  et  les  cimetières  ravalés  sous  le 
poids  concentré  des  vivans  et  des  morts  1 
Nous  enfin  , qui  avons  vu  successivement 
dans  la  misère  et  l’opulence  , dans  la  boue 
et  les  dignités  , ces  hommes  corrompus  et 
corrupteurs  , pour  lesquels  on  implore  votre 
sensibilité  et  votre  générosité  ! 

J^on  ^ BEPRESENTANS  DU  PEUPLE 


/ 
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lî.s  n’ont  point  notre  confiance  , ces  orateurs 
perfides  , qui  sVIèvent  sans  cesse  contre  les 
droits  du  peuple  qu’ils  outragent  et  qu’ils 
caiomniént  avec  tànt  d’audace  et  d’impu- 
dence. 

Ce  n'est  point  pour  défendre  la  Piépublique 
qu’ils  s escriment  avec  tant  de  véhémence  ; 
c’est  au  contraire  pour  dérober  la  connois- 
sance  de  leurs  forfaits  à l’œil  clair  - voyant 
du  Patriotisme  , et  pour  soustraire  leur  tete 
criminelle  à la  justice  nationale  , qui  las 
cerne  de  toutes  parts. 

Nous  i>ous  bénissons  d’avoir  mis  la  pro- 
bité et  la  vérité  à l’ordre  du  Jour  ; d'avoir 
proclamé  le  règne  de  la  liberté  et  -de  la 
justice  , et  d’avoir  envoyé  dans  les  dépar- 
temens  du  Nord  et  du  Pas  - de  ~ Calais  un 
représentant  dont  les  principes , les  inten- 
tions J le  zèle  et  la  conduite  répondent  si 
dignement  à la  mission  dont  vous  l’avez 
chargé.  . ‘ 

Nive  la  Bépuhlique  , VIN  R LA  CON- 
VENTION NATIONALE  /...  A bas  les 
traîtres , les  factieuoo  et  les  dilapida teurs , 

SALUT  ET  FRATERNITÉ. 

Suivent  les  signatures  des  sociétaires  et 
des  ctoyens  des  tribunes. 

Goubl&;  Prévôt;  Nicolas  Hove  ; Joseph 
Hinaut  ; T.  S.  Cailiie  ; liogier  secrétaire  ; 
Dupuis;  P,  Çoccj  uct  ; Nicolas  IieiLvillion\ 


( ' V 

JV,  Bocqiiilllon  ; G,  Graux  ; D.  B ntrlrrz  ' 
Lemaire;  Pannequin  ; CapY  ) /.  6\  C/w 
; C,  Bernard;  Mille  ; B su  poulet;  Bar<}t; 
Lelibessart  - Caillez;  Ciher aller;  Duhuche  ; 
Duflos  ; Derambures  ; Bennel  ; Lccont.e  ; 
Ha\^rausart  ; Pecin,  ; G allât  ; B ara  h ; Bra- 
sier ; Guilain  Pujet  ; Graux  ; Al  ‘xis 
DerneVe  ; [P,  Caulsiehl  ; J.  P asseur  ; J. 
Bernois  ; D.  IXexillioa  ; Joseph.  Dufour  ; 
Albert  lAhel;  H.  Bone  fils;  Aimable  D^- 
ruelle  ; D eh  aux  ; Philiope  ; Bernard,  p ./. 
Lefèvre;  DeneuviUe  ; F erdisinnd  Bnutroy  ; 
ëoyez  ; Pierre  Ragart;  Nicolas  Potclevia  ; 
Puchàs  père;  Je(yn.  Wap  t S ami  ère  ; Pierre 
B i taux  ; F in  et  ; F reville  ; TI.  Graux  ; 
Puchois  fils  ; ./.  Cornu  ; P . C.  Monchaux 
père  ; Albert  Far  on  ; /,  Z).  Collin  ; Lievin 
Detape  ; Delattre  ; Monchaux  fils  ; Fran- 
çois Rousselle  ; Nicolas  Gann<  hifi  ; Cany  ; 
Joseph  Delasoinme^  G.  Clauduit.  N.  ïii- 
couart  ; Delepierre  ; Phomas  ; J'V'Flemez 
fils  ; Alexis  Cre telle  ; VF illemez  ; Ni*?olas 
I^ebas'^  asseur'.^  Paul  Leclercq  y Dclchelle  ; 
Anfart  ; l)ubois  fils  ; Libessart  fils  ; A. 
Duhaupas  ; Tl*  Pruvost\  Morand  ; A F ro- 
mentelle  le  jeune  ; P.  Iluqi/ct  ; Joseph  Cre- 
piri'y  A.  Fromentells  ; Hclle  ; P.  B oc- 
qu  illion  ; G.  Bar'he  ; L.  J,  Vicart  ; P^ 
Danvin  ; Pierre  Capin  ; Canlers  ; François 
Hannehin  y TIuret\  P,  Dupuis  ] Mnrgant\ 
iS.  Bonairc)  H.  Delelierre  ) Guille  ; J\ 
Qodart  ; F urne  - Gannerre  ; einet  ^ 
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PaDerdoing  ; Charles  Massias  • /, 

Pam  tn  ; N,  Lejé'vre  ; Xavier  D.elohei  ; 
Aimable  VF  aille  ^ imprimeur;  Dominique 
Delabj  I A,  Bellenguez 'j  Lune]  Preu- 
d homme  ; Charles  Capron  ; Èocquiilion.  ; 
L,  Pelamacqiierie  ; Joseph  La'voisne  ; 
Ccje.z  ; /,  D,  Flamenb  ; ii’,  Dufour  ; 
Delattre]  J.  B,  Ber  te  père  ; Joachim  Bf 
gand  ] A.  Bernard  ; Jacques  - Mathieu 
Capron  ; F » Hénssant  ] Brollard  ^ lieute- 
liant  de  geiidarmerie  ; J.  Dêlrue  ; François 
Papin  ] J.  Leveviçe]  Souillart]  J.  L,  Botte 
fils; ./.  Cadet]  Euslache  Pétain  ; C*  V ogur.  ; 
J3.  Poitus  ; Philippe  Blery  ; Mamart  ; 
Louis  Del  ah  y ; carabinier  ; /.  PA/- 

lippe  Colliez  ] Joseph  Capy  ] Baux  ] Du- 
bureaux  ; Philippe  Hore  ; Lesoing]  FFIii- 
tellints  ] L,  Lambert  ; Loyal  ; Delande  ; 
Honoré  Binet;  Amant  Decobert  ; Louis 
Parmentier  ; Adrien  Puckois  ; Joanne  ; 
Fàlentin  Debret  ; /.  C.  Helle  ;■  Allin]  F, 
Curette  ; Delombre  , Adminislratetir  ; 
jeune* 

iVi  Cette  adresse  est  signée  individuel- 
lement. Ce  fut  toujours  la  méthode  des  So- 
ciétés populaires  ^d'Arras  , et  autres  du  Dé- 
jpartement  du  Pas-do-Calais, 
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àlxtt  et  fraternité 


ENVOI. 

St.  Pol^  lô  26  vcndéiniaira , an  trois  dô 
la  Répi'.blique  française. 

Valentîfi  t)  b b r e t . Maire  j au 
V citoyen  Gijffroy^  Représentante 
du  Peuple. 


Tu  trouveras  ci-joint  une  adresse  de  notre 
société.  Tu  verras  paria  tenue  de  cette  pièce 
le  bon  esprit  qui  nous  anime.  J’espère  que 
tu  en  seras'satisfait.  Le  peuple  de  ce  pays  est 
éclairé  ; il  sait  maintenant  discerner  ses  amis 
de  ses  ennemis.  Les  égorgeurs,  les  anar- 
cliistes  7 les  tyrans  11  ont  plus  d’inllueuce  sur 
lui,  Nous  noU'^ qu  ils  eprou'veront 
par^toiitle  même  sort , et  qu’ils  ne  tarderont 
point  à payer  de  leur  tête  coupable  les  maux 
qu’ils  ont  faits  à la  liberté.  La  joie  est  ici  à 
son  comble  , depuis  que  Berlier  a traduit  au 
comité  de  sûreté  générale  les  janissaires  de 
Viohespierre  et  de  Joseph  ( Lebon  ).  Ils  sont 
partis  Lier  d’Arras.  Ainsi,  ils  ne  tarderont 
point  à arriver  à Paris. 


cas  ou  le  comité  auioit  perdu  de  vue  les 
pièces  coiicemaiit  cette  affaire,  je  te  rap- 
pelle qu’elles  ont  été  déposées  au  bureau, 
central. 


tS* igné  , V aleiîtin  D e fi  r e t , Maire 


( i ) Parlez  , parlez  , bons  citoyens  de  toutes  îes 
contrées  françaises;  parlez  ^ la  justice  vous  roîdoiine 
au  nom  de  la  Pallie. 

Les  Janissaires  sont  arrivés  : ils  ont  été  iuterrogéê 
luers  , dèüx  Vendémiaire;  ils  sont  allés  attendre  leur 
sort  avec  le  reste  de  cette  hande^ 


De  Fi  Imprimerie  de  Guffpoy  , rue  Konoré 
cour  des  ci-devaïit  Capucins. 


